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Utiliser 
Filemaker Pro v16 

Exporter des données 
Un jeu d’enfant 

 
 

Février 2019 

 

Cette fiche pédagogique vous propose 2 possibilités d’export en fonction de votre structure de base 

de données, et des exemples de traitement après export (que Filemaker sait faire aussi !) :  

Export simple à partir d’une table unique de données : 

Export de données multitables d’un système SGBDR : 

A quoi peut donc servir l’export de données (exemple EXCEL) ? 

 

* 

 

1. Export simple à partir d’une table unique de données : 

 

Une fois votre jeu de données sélectionné : 

MENU Fichier  Exporter… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Choisir son répertoire de stockage des données exportées, nommer son fichier d’export. 

 

Filemaker vous propose divers formats (csv, xls…), penser à choisir le bon avant de valider : 
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Puis il propose un écran facultatif de saisie ; saisir ou non (au choix) des informations pour votre fichier 

de destination, puis Cliquer sur Continuer : 

   

S’affiche alors une liste des champs de données, par table. 

Si votre structure de données est monotable, choisir - par double-clic dans la liste unique qui s’affiche 

- les champs (dits « rubriques ») dont vous voulez exporter les données.  

 

Une fois le choix effectué, cliquer sur Exporter en bas à droite. 
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Retrouver les fichiers dans l’arborescence windows ou mac selon votre poste. 

 

Recommandations ! vos clés et références 

En plus des données thématiques/scientifiques à exporter : 

Si vous avez un identifiant ou « clé » pour chacune des fiches de données, il vous est vivement conseillé 

de systématiquement l’exporter comme repère absolu pour identifier vos données une à une sans les 

confondre. Pour rappel l’attribution d’une clé par « enregistrement » (fiche de données) garantit 

l’unicité de vos données et donc la sécurité de votre base. 

Bien évidemment votre « clé » ou « ID » peut être votre système de référencement s’il est 

parfaitement fiable (un enregistrement = une référence). 

Vous avez donc certainement un système de référencement propre à votre organisation ; si votre 

« référence » ou « numéro d’inventaire » ou autre est différent de votre identifiant ou clé, exportez 

aussi cette donnée qui vous rendra bien des services. Si ce numéro est réparti en plusieurs champs, 

par exemple l’un pour un code, l’autre pour un numéro numérique, penser à les exporter tous les 2 

par exemple, le 2e pouvant servir au tri numérique. 
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2. Export de données multitables d’un système SGBDR : 

Votre base de données est une « vraie » base de données relationnelle dont la structure est en 

tables liées. Ceci se vérifie en cliquant dans ce menu si vos droits vous autorisent l’accès :  

Gérer  Base de données 

 

Le 1er onglet présente alors une liste de tables et non une seule : 
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et le 3e onglet le graphe des liens modélisant les relations entre tables et ressemblant à une toile 

d’araignée : 

 

 

Cette vérification étant faite, vous pouvez exporter des données provenant de toutes les tables, 

pourvu que celles-ci soient liées. 

Vérifier la requête réalisée et le jeu d’enregistrements sélectionnés (ici 57.087 enregistrements) :  

 

Se référer au début de la procédure d’export de fichier monotable : MENU Fichier  Exporter… 

Choisir son répertoire de stockage des données exportées, nommer son fichier d’export. 

Filemaker vous propose divers formats (csv, xls…), penser à choisir le bon avant de valider. 

Saisir ou non (au choix) des informations pour votre fichier de destination, puis Cliquer sur Continuer. 

S’affiche alors une liste des champs de données, par table. 
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Si votre structure de la base de données est multitable, la grande 

boîte de dialogue est alors composée de 2 parties :  

 la partie haute qui, par la flèche de droite, vous 

permet de choisir d’abord la table,  

 la partie dessous qui liste tous les champs de ladite 

table. L’affichage est donc contextuel en fonction du 

choix précédent. 

 

 

 

 

 

 

Observer alors un détail essentiel dans la partie supérieure :  

Sous la table en cours, dite « table active », est énumérée la liste des « Tables liées », sachant que 

plus bas s’affiche la liste des tables non liées.  

 

Cet élément est essentiel. Vous ne pourrez jamais exporter des données dont les tables ne sont pas 

liées, donc dans la liste défilable avec l’ascenseur, votre choix de tables ne devra pas dépasser la 

liste des tables liées. 

La « Table active » est celle sur laquelle sont stockées vos données consultées, autrement dit le 

résultat de votre dernière interrogation. Ici pour exemple la Table SPECIMEN. 
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Commencer par choisir les champs ou rubriques de la table active, ici SPECIMEN, ou du modèle en 

cours s’il est suffisant (la table est complète, le modèle affiche souvent des données partielles). 

 

Par double-clic, affichage des champs choisis à droite : 

 

 

Puis, sans encore valider, choisir une table liée et ses champs puis une autre table liée et ses 

champs, etc… selon les données d’export requises. 
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Ici par exemple, l’Erathem provenant de la table ERATHEM_Stage : 

 

 

Puis le code Région et le nom de la Région provenant d’une autre TABLE : 

 

 

Enfin par exemple, le champ Espèce (Species) de la table du même nom : 
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L’export des clés de la table principale, et probablement des clés des tables liées, est certainement 

incontournabe, en fonction des besoins. 

Voir les recommandations à la fin du 1er paragraphe Export simple. 

Le choix étant terminé, cliquer sur Exporter. 

Naviguer dans les répertoires pour retrouver le fichier d’export. 
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3. A quoi peut donc servir l’export de données (exemple EXCEL) ? 

Parmi les exemples de retraitement sous Excel, si votre base de données FILEMAKER n’est pas encore 

développée avec du calcul statistique, on peut demander au tableur de faire des calculs d’occurrence 

et du dédoublonnage. 

Le dédoublonnage pourra servir, par exemple, à calculer le nombre unique de valeurs et créer une 

nouvelle table liée, ou encore vérifier si vous avez des doublons de données dans un champ. 

Si vous devez retraiter des milliers ou millions de données provenant d’une vieille base de données, et 

particulièrement prendre connaissance des contenus de certains champs ou rubriques, les calculs 

statistiques seront précieux et matière à tirer vos conclusions.  

Supposons que vous ayez des codes dont vous ne connaissez pas la signification et dont vous souhaitez 

évaluer les volumes. Bien sûr vous vous rendrez compte de la multitude de doublons. Le premier 

moyen pour cette évaluation est de faire d’une part un dédoublonnage d’autre part un calcul 

d’occurrences.  

 

 

exemple de dédoublonnage EXCEL 

Faire une copie à part de la colonne ou des colonnes à dédoublonner (ici AgeCode), par exemple dans 

un 2e onglet. (Par prudence, toujours conserver l’export original). 
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Sélectionner  Menu Données  Supprimer les doublons : 

 

 

Cliquer sur OK et le résultat stupéfiant s’affiche : vous découvrez que vos données existantes pour 

56.805 enregistrements pourraient tenir en seulement 285 valeurs dans une autre table liée ! 

 

 

Fichtre ! vous venez de réaliser le volume gigantesque de DOUBLONS de données dans votre base 

FILEMAKER, doublons inutiles et encombrants. Vous avez donc tous les ingrédients pour la 

dédoublonner en créant une nouvelle table de données liée à la précédente. 
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Le calcul d’occurrences sous EXCEL vous permet aussi de connaître le nombre de répétitions de 

chacune des valeurs dans un champ, et donc repérer celles les plus présentes. 

Menu Données / Sous-Total (à droite). S’affiche une boîte de paramétrage du sous-total à obtenir et 

du mode d’affichage des résultats. 

Exemple : A chaque changement de GENRE (GENUS), je demande que le nombre soit 

calculé et positionné sous les données GENUS 
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Affichage de niveau 3 : les données sont intégrales et les sous-totaux en lignes rajoutées 

(« Nombre… ») : 

 

 

 

Pour une vue plus synthétique, cliquer sur niveau 2 : 
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Pour reprendre notre exemple, vous découvrez alors que vous avez 1626 doublons de la valeur 

« Anas », 846 doublons de la valeur « Dendrochen », 16 doublons de la valeur « Alopochen », etc. 

 

 

 

Ces calculs statistiques deviennent vos outils de prise de décision : création d’une nouvelle table de 

données sous FILEMAKER. 

La liste des valeurs dédoublonnées peut alors être importée dans votre future table. 

 

 

* 

 

 

 

 


